
LES ANNALES TERESIENNES

bienfaits et se riant de la rage folle des eaux. Joi-
gnez la sombre majesté de la chute au charme des
Mille-Iles,et notre patrie, déjà si belle, si pleine de
poésie, possèderait le coin de terre le plus pitto-
resque de l'univers.

Ce n'est là qu'un rêve; rêve inutile, puisque ce
ui est fait est fait, et si Dieu ne l'a pas voulu ainsi,
ans doute il eut raison; mais enfin...... ainsi faite
'on peut croire que notre province eut été bien
elle!

ARMAND PAIEMENT.

Le lis de Iinrnoceîîce.

Veux-tu réaliser le bonheur idéal?
Que ton cœur brille, enfant, de l'éclat virginal,

Don divin de l'enfance!
Conserve intact et pur ce lis délicieux,
Dont le parfum embaume et réjouit les cieux,

Le lis de l'innocence.

Chaste fleur, ton éclat est vif et ravissant,
Ton arôme parfume, ô dictame enivrant!

La céleste vallée,
Tu brilles sur le front de la troupe des saints,
Tu rayonnes au cteur de3 brûlants Chérubins,

O fleur immaculée!

Satan règne ici-bas: le monde est avili,
Oubliant son destin, l'homme est enseveli

Dans une fange iiimonde...
Dieu'regarde et frémit... Ah! trop longtemps bravé
Le bras du Tout-Puissant, terrible, s'est levé:

Il va briser le monde.

0 clémence divine! arrête le-courroux
D'un Dieu juste et vengeur; accours, descends vers vous,.

Vers la race flétrie...
Elle se précipite ! Elle entr'ouvre les cieux;
les cieux laissent tomner suaves, radieux

Deux lis: Jésus, Marie.


